
Cher compatriote,  

 

 

Mes livres ont deux objectifs :  

- Rendre un vibrant hommage à tous nos parents et grands-parents, car sans eux, sans leur 

travail acharné, leur courage et leur ténacité, nous n’aurions jamais connu ce magnifique pays, 

qu’était Notre Algérie. Un hommage pour avoir fait de cette terre aride et caillouteuse la 

Californie de la France. 

 

- Aussi, vaincre l’oubli, pour que nos enfants et petits-enfants connaissent autre chose que les 

trois lignes tendancieuses de leur livre d’Histoire. Pour qu’ils connaissent et aiment ce pays si 

cher à notre cœur. Pour qu’ils racontent à leurs enfants notre vie là-bas, notre joie de vivre 

mais aussi nos souffrances. Pour qu’ils soient fiers d’être des enfants de « Pieds-Noirs ». 

qu’ils respectent le travail des générations qui les ont précédé.  

 

Nous sommes une espèce en voie de disparition comme les baleines bleues de 

l’Antarctique, ou les léopards du Zimbabwe. Nous sommes la dernière génération à avoir 

vécu sur le sol de notre Algérie Française.    

 

Mon premier livre «  Il était une fois ma vie, Alger la Blanche » a été écrit pour nos 

petits-enfants. Il traite d’Alger et de ses environs. Je ne voulais pas leur montrer une Algérie 

trop sanglante, mais un beau, un magnifique pays. 

Ce livre a été primé au Concours International Littéraire des Arts et Lettres de France. 

 

Mon second livre : « Chez nous en Algérie, la Méditerranée était au nord » a été 

préfacé par Maître Jacques PEYRAT, Sénateur Maire de Nice. 

Il traite de toute l’Algérie, de ses grandes villes superbes et modernes, de ses petits villages si 

attachants et du désert : le Sahara, terre magique et fascinante.  

Ce livre a obtenu le « Prix Méditerranée ». 

Il est destiné à nos enfants maintenant adultes. Ils peuvent comprendre le déchirement que 

nous avons éprouvé de devoir tout quitter. Savez-vous combien il est dur de choisir de quoi 

remplir une valise ? que privilégier ? tout nous paraît précieux. Et on voudrait tout emporter 

comme l’escargot emporte sa maison sur son dos. 

Partir sur les chemins de l’exil. Vivre en exil. Ne pouvoir revoir sa terre natale. N’avoir que 

ses souvenirs comme bagages. Retourner au pays ? peut-être pour certains. Mais que 

retrouver ? que de larmes versées !  

Un parfum, un mot et nous voilà repartis de l’autre côté de la méditerranée, les souvenirs 

affluent, se bousculent et les larmes perlent aux paupières. 

 

 Mon troisième livre ( en cours d’édition) est un pont entre notre passé et notre avenir, 

d’une rive à l’autre, peines et joies mêlées. 

Mais je vous en dirais davantage plus tard.   


